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LB 6RBNDE FBUNE BFRICBINE 
est-elle condamnee a dlsparaitre ? 

par le Docteur F. BOURLIEHE 

Pro(esseur a la Faculle de Medecine de Paris et a l'Inslilut de Demographie, 
Vice-President de !'Union lnlernalionale pour la Conse rvation de la Natu re el de ses Ressources 

Parmi Jes multiples problemes qui r e tien
nent !'attention des prolecteurs de la Nature, 
l'avenir de la grandc faune africaine occupe 
depuis longtcmps une place preeminente. 
Depuis que l'Europe a decouvert le con tinen t 
noir, l'equilibre millenaire qui s'etail e tabli 
entr e le grand gibier e t des populations autoch
tones peu nombrcuscs e t r cstees technologi
quement au stadc neolithiquc, a e tc rornpu. 
Des le XVIII• sieclc, l'Afriqu c du Sud a vu 
fondre avec rapidile Jes immenses troupeaux 
d'Ongules qui faisaienl l'etonnement d es pre
miers immigrants. Un certain nombrc de for
mes particulieres a cette partie du con tinen t, 
out meme completement disparu. La ou 
Levaillant ou Livingstone nous decrivaient de 
vastes troupeaux de Buffles, de Zebres, de 
Giraf es ou d'Elephants, ii n'y a plus depuis 
longtemps qu'une campagne parsemee de fer
mes, morcelee de clotures e t peuplee de bceufs 
ou de moutons. 

Les grandes savanes de l'Est Africain ou des 
Hhodesi es ne furent colonisees que plus tardi
vement et, aux alentours meme de 1900, on 
pouvait encore conternplcr clans bien des 
points du Kenya, de l'Ouganda, du Tanganyi
ka et de l'Est du Congo, le spec tacle grandiose 
de vastes etendues fourmillant de grand gibicr. 
Les cliches des premiers naluralisles-photogra
phes nous en ont conserve ]'image. Mais les 
choses vont plus vite au xx• qu'au XIX0 siecle, 
et le bulldozer est capable de modifier bi en plus 
rapidement un paysage que Jes chars a bceufs 
des colons hoers. Le Nairobi d'aujourd'hui n'a 
plus rien de commun avec le paste de pion
niers qu'il etait encore avant la guerre de 
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1914; les Athi plains de mainlcnant sont cou
pees de routes c t de barbeles e l le panache de 
fumee d'une cimcn tcri e gcan le est visible a 
20 kilometres a la ronde ... 

En Afriquc occidcn Lalc, la modification du 
paysage et le declin de la grandc faune ont 
ete moins spectaculaires, en partie parce quc 
Jes populations d'Ongules sauvagcs n'y ont 
probablement jamais atleint des dcnsiles corn
parables a cell cs de l'cst du continent. Mais 
il suffit de lire Jes so uY cnirs d'Adanson pour 
constater qu'cn 1750, il y avail encore des E le
phants e l des Hippopotamcs clans lcs environs 
de Saint-Louis du Senegal, la meme OU l'on 
ne trouve plus aujourd'hui quc des canaux 
d'irrigation et des rizieres. 

Cette regression regulierc de la grande 
faune d'Ongules (el des Carnivores qui en 
viven t) avait d'ailleur tcllcment inquiete les 
naturalistes depuis trcnle ans quc les divers 
gouvcrnemenls coloniaux de l'Afrique inter
tropicale avaient ctabli un rescau de reserves 
et de pares naUonaux qui s'Clait generalemcn t 
montre tres efficacc. Chacun a cntcndu parlcr 
des fameux pares du Congo (Albert, Garamba 
et Upemba), des Murchison Falls et Queen 
Elisabeth National Parks en Uganda, du Se
rengeti au Tanganyika, d'Amboscli et de Tsa
vro au Kenya, du Niokolo-Koba au Senegal, 
de la reserve de Waza au Cameroun, etc. Ccs 
sanctuaires avaicnt pennis de preserver, dans 
leur eta t origincl (celui tout au mains <lacs 
lequel les Europeens lcs avaient trouves), de 
vastes etendu es rep res en tan t un bon echan
tillonnage des di verses biocoenoses africaincs. 
A la suite de la protection souvent tres s tricte 



La m isc e n l'CSC l' VC inlcgl'a ]c nc s uff i t pa s it cll c sc ulc it ass urer la pfren n itc d ' u n milieu, co mm e le p ro uv c nl 
Jes d cux ph o log l':i phi es qu c vo ic i pr ises d u me rn c e ndl'o il, it 25 a ns d e d 1s la ncc. E n h a ul, la plain e de 1:1 
Rw indi ph o logrn ph iec e n Hl34 pa l' G. F. ' Vilte. En bas, l a rn eme p la in e un qu ar t d e s iec le plus Lard, 
ph o logra phi ce par J . Vel'sc h ul'c n. Alors q ue ! 'o n s'a llend a il en 19 34 it voir evolu er la savane b o isee en forc l 
sech c, l a pullul a li o n d es c lcph a nl s dans ce llc pal'li c du Pare National Albe rt (Co ngo) a e nt ra in e a u con
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dont elle faisail l'obj et, la faune de ccs reser
ves se mulliplia au paint merne de modifier 
parfois le mili eu dans lequcl cllc vivai l, posant 
aux parlisans de la misc en reserve in tegra le 
de dou loureux cas de conscience. C'es t ainsi 
que Jes elephan ts passercnl, clans Jes plaincs 
sud du lac Edouard , de 150 environ en 1931 
a 3.290 au mains en 1959 (1,7 a u Krn 2

) en trai
nant le deboisement imprcssionnant de la 
plainc de la Rwindi que montrcnt bien Jes 
deux photographies de la page preceden Le 
prises, du rneme poinl, a 25 ans d'inlervall c. 
Au Murchison Fall s National Park, la popu la
tion d'elephanls denornbree en 1957-1959 allci
gna it en moy enne 6.813 individu s pour 4.000 
km2 environ, soit encor e unc clensite moyennc 
de 1,7 eleph ant au km2

, ce qui en lraina exac te
ment Jes memes consequences facheuscs pour 
la vegeta tion arboree. 

Inversemen t, hors des pares c t reserves, 
la situa tion de la grand c faune cmpirait <l e 
jolll' en jour. Un pcu partout, a !'est comme 
a l'ouest du con tin ent, on pouvait parcourir 
des milliers de kilometres sur Jes roulcs sans 
voir grand chose. Les pcli Ls Ougancla is des 
ecol es de Kampal a doivcn t cux-m cm es prcn
clre mainlcnanl l'autocar pour a llcr contcm
plcr de lcurs ye ux eleph a nts el buffles all 
Queen Elisabeth National Pa rk - tout com
me les Polonais vonl a Bialowicza e l Jes Ame-
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ri ca in s a Ycll owslo nc po ur voir des bi son s 
scmi-sauvagcs ! Cerlcs, il cxis tai l encor e, loi n 
des gra nd es r ou lcs, de vas lcs coin s de broussc 
inhab i !es c l infcs tes de lse-tscs o u sc m aintc
nait un ch cp lcl-gibic r h onora ble. Mais me
mc en ces li eux retires, Jes Ongules ·auva
gcs e taicnl so umis ~l un braconnage int ense 
OU les a rmcs traclilionncllcs ceclaicn t de p lus 
en plus le pas a ux co lc ts en ca ble cl 'ac icr e t aux 
armes a feu de loul genre. L' Afriquc a tou
jours e te un con lin en L ot1 la car encc en pro
le ines animalcs cons lilu e une calami te nu lri
tionnell e e l malgre de louab lcs efforts fails un 
peu partout pour clevelopper l'elevage e t Jes 
pecherics, l'augmen La lion r apide de la popu
lation a utochtonc n'a fait qu'aggraver cc tt c 
« faim de viancle ». 

Ain si pouvail sc rcsumcr trcs schema tiquc
mcnt, au debut de 1960, la s ilu a Lion d e la 
grand c faune africainc, parurc de cc conti
nent - par aill c urs, asscz dernuni d'a ltra c
ti o ns sp ec lacula ircs - c l suj e t d 'e luclcs c t de 
joi es in epui sabl cs po ur taus lcs nalmali s tes. 

La « decoloni sa Lion » c t l'acccssion d'unc 
fo ul c de nouvea ux Cla ts :'.1 l 'ind epcndancc onl, 
cl cpui s quclq ucs moi s, cl onn c a ce probl eme 
un carac te rc d' acui le encor e p lu s grand. Mal
gre la compreh ens ion ct la bonn e volon le 
evid e nlc de la plupa rt des dirigeants d e ccs 
jeun es r epubliqu cs, le bicn-fond e des pares c t 



J c unc s hipp o p o ln m cs imm <tl ure s clan s le ur b a u gc . Pare Nnliona l Albe rt. f'h ol o F. Bourlier e. Cliche TPNC 

r ese rv es, com m e des k'g isl<1 I ion s sur la chassc 
c l Jes fo re ls, sc trouv c (ou va sc lrouvcr) 
remis en cause sous la prcss ion d ' un e opinion 
publiqu c plus porlcc ~t sc preoccupcr du prc
senl qu c du Jcncl emain . On n c sa urait d 'ail 
le urs lrop Jui en lcnir ri g uc ur. Dans nos pro
prcs campagnes, e t surloul p endant Jes perio
cl cs politiqu e m ent lroub lccs, Jes paysans n e 
sont qu c trop cnclin s a u hraconnage e t a la 
d e for es lalion sys lematiqu c. Par a illcurs, ii 
faut bi c n r cconn ait rc quc Jes arguments purc
m enl sc i nliflqu es ou scn lim cntaux des pro
molcurs des premi ers pares n a ti ona ux sonl 
compl e lcm cnt in comprc'.-h c nsibl cs pour d es 
peuplad cs sous-alim cnlecs c l ill c llrecs pour 
lcsqu cll e le m em c mol cl cs ig nc souvcn t (nya
ma, par excmple, en swahili) J'Ongule-gibier 
c l la viande .. . 

La situation cs t- cllc cornp lc tc ment d escs
peree e t d evons-nous nous r esigner a n e voir 
survivre qu'en jardin zoologique Elephants 
e t Girafes, Rhinoce ros c l Hippopotam cs, 
Zebrcs ct Antilop es ? Y a - t-il in compalibilite 
absolu c cnlre l 'Hommc mocl crn c c t le Grand 
g ibicr ? Devons-nous sacrificr aux impera lifs 
de la conservation d e l'Homo sapiens l 'exis
tc ncc d es derni crs grands an imaux sauvagcs 
d e notre globe ? 

* ** 

Cc sonl ccs qu es ti o ns qui preocc up aient 
deja depuis quelqu c lcmps un ce rtain nornbre 
d 'ccologistes e t Jcur inquie tud e a motive de
puis sept ans Loule un e serie d 'enque tes qui 
fur cnl effec tu ees en Afrique orienlale. Les pre
mier s r esultats d e ccs recherches vi ennent 
d 'e tre publies e t nous pouvons dej a dire 
qu' ils aulorisent maintenant le doubl e espoir 
cl e sa u vcr les esp eces m en ace es Lout en amelio
ran l la nutrition des p opulation s autochtoncs. 

Comment en es t-on arrive la ? C'est ce 
qu e nous voudrions exposer brievem ent. 

L' e tud c quantitative des faun es d'Ongul es 
sauvages d e savane - c'es t-a-dire le denorn
brcm enl des populations e l l'a nalyse de le ur 
s truc ture par SC'XP et par age - a tout d'aborcl 
fait rcssortir un fail qu c l'on n e faisait qu e 
soup9o nn cr, sans en r ea li ser cxaclement toulc 
l'importance : l'enormile de populations d e 
MammifCres-gibi er e t l e ur carac tere domi
nan L clans l'ensemblc de la hiocoenose. Le 
tonna ge de maliere vivan le animale (encore 
appcle la biomasse) qu'ils r epresentenl a 
l'hec lare est tel qu e ces Ongul es h erbivores 
con titu ent normal em ent la quasi-totalite d es 
« utilisa teurs » des alim ents vcgetaux produits 
par les savanes africain es. 

Au cours cl'une enque lc de cl eux ans pour
uivi c au Pare Nationa l Albert, en collabora

tion avec le Doc teur J. Verschurcn e t le con-
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Harem d' Jmpalas a u Pare National d e la Kagera, Ru a nda. Photo F. Bo11rliere. Clich e !PNC. 

servateur C. Cornet d'Elzius, il nous a ete pos
ble de pratiquer taus les deux mois des 
recensements tres complets de toute la grande 
faune vivant dans une zone de 600 km 2 au 

E lephant 1,8 au km2 

Buffle 13,9 
Topi (Damalisque) 2,1 
vVaterbuck 1,25 
Cob de Buffon 9,3 
Cob de Roseaux 0,14 
An lilope harnachce 0,09 
Phacochere 1,2 
Hylochere 0,07 

sud du lac Edouard. Ces denornbremenls nous 
ont donnc les densi tes globalcs de peuplement 
suivantes : 

en 1958 e t 1,7 au km2 en 1959 
» 12,3 » 

» 2,0 » 

» 1,26 » 

» 8,3 » 

» 0,10 » 
» 0,09 » 

» 1,0 » 

» 0,05 » 

Hippopotame ± 4.800 inclividus sur Jes rivieres Rulshuru, 
Rwindi, Lula e l sur Jes rives du lac Edouard 

Si nous calculons (1) la biomasse corrcs
pondan t a ces chiffrcs - ce que Jes agricul
teurs appeleraient le « poicls vif » pour 100 
hectares - nous obtenons le chiffre de 24.406 
kilos de viande par km2 ! 

Tout pres de la r egion OU nous faisions ccs 
denombrements, G.A. Petrides et ses collabo
rateurs suivaient l'evolution de la grande 
faune clans une parlie du Queen Elisabeth 

(1 ) En multipliant Jc nornbre d'indiviclus de chaque 
es pecc par l e poicls moycn des adullcs. 
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ational Park, sur la rive ougandaise du lac 
Edouard. En 1956-57, ils compterent dans l'une 
des zones les plus peuplees, 40 hippopota
mes, 7 elephants, 10 buffles, 8 waterbucks, 
7 phacocheres. 1,5 Cob de Buffon et 1,3 Anti
lopc harnachce par millc carre, soit unc bio
masse record voisine de 34.944 kilos par km2 ! 

Certes, tous les lypes de savane africai1ie ne 
sont pas capablcs de nourrir de fac;on p erma
nente une telle quantile cl'herbivores et Jes 
tonnages extremes quc nous venons de citer 
sont probablernen t trap elcvcs pour garan tir 



Bufflcs cl Topis (Dn m n li squ cs) clans Jes plain es o uvcrlcs du s ud du la c Edouard, pare National Albert, Co ngo. 
Celle µh o logra phi c donnc un c b o nn c id cc d e Jn d c nsil c du p e upl c m enl de ces sava nes basses. f'h ol o F. Bo11rliere. 

Cliche /PNC. 

Bnnclc de jcuncs :111 lil opes-ch cva l. Pare Nalio nal d e la l\ agcra, Ru a nda. Pholo F. Bo11rliere. Cliche !PNC. 



une perennite de la vegetation e t des sols. 
Le domaine de la Luama, dans le sud du Kivu , 
r eccnce deux fois par Pirlot en 1953-54, sup
portait environ 5.950 kil os d 'Ongules par km 2 

; 

le recensement aerien du Serenge ti fait en 
1959 p ar les Grizmek, a donne 194.654 Gazelles 
de Grant e t de Thomson, 99.481 gnous, 57.199 
zebres, 5.172 topis, 2.452 elands, 1.717 impala s, 
1.813 buffl cs, 1.285 Kongonis, 837 girafes, 284 
waterbucks, 115 oryx, 60 elephants, 57 hippo
tragues e t 55 rhinoceros pour environ 10.000 
km 2

, ce qui correspond a une biomasse de 
5.200 kg par km 2

• Les premiers comptages d e 
Petrides faits en 1953-54 cl ans deux portions 
du Nairobi National Park donnent egalem ent 
des biomasses de 8.257 kg/ km 2 p our la partic 
riche e t de 2.180 kg/ km 2 seulem cnt pour la 
parli e pauvre de la reserve. 

Si nous faisons la comparaison de ces chif
fr es avec la «charge» q ue peuvent supporter 
differents types de paturages tropicaux e t tern
p er es, nous voyons qu'cll e es t tres favorable. 
Pour Jes savanes naturelles a Th em eda du 
Kenya, H enderson indique en eff e t un poids 
vif de 3.600 a 5.500 kg/ km2 d e betail commc 
la moyenn e compatible avec un e conserva tion 
satisfaisante du milieu. La prairie « vierge » 
de l'ou est des U.S.A. p eut supporter, d'apres 
vVatts et ses collaborale urs, un tonnage moyen 
de bovins domes tiques de 4.800 kg/ km 2

• Cer
tains paturages artificiels p euvent, bien enten
du , nourrir une biomasse d 'h erbivor es plus 
forte. L 'INEAC nous a ainsi communiqu e 
quelqu es poids vifs au km2 pour quel 
ques-unes de ses s tations exp erimentales 
de l'Est du Congo : 5.500 kg/ km 2 a Ki yak a 
(Kwango), 34.000 kg/ km 2 a Nioka (Ituri) , 
40.000 kg/ km2 a Rubona (Huanda) e t m em e 
65.000 kg/ km2 a Mulungu (Kivu) . On voit done 
que Jes Ongules sauvages africains sont cap a
bles d 'a tteindre, sur des paturages naturels 
pauvres, d es chiffres de « poids vif » au km 2 

aussi eJeves OU presquc quc les bovins domcs
tiqu es sur paturages artificiels. A quoi cela 
peut-il bien e tre du ? 

La principale raison semblc e tre que Jes 
H erbivores sauvagcs utilisent eff ec tivem ent la 
totalite des ressources alimentaires du mi
lieu. Certain cs especes, comme l'Elephan l, 
rnangent a p eu pres n'importe quoi, feuilla 
ges e t h erbages, y compris des graminees non 
broutees par Jes autres animaux, comme la 
faus se citronelle ((ymbopogon afronardus) au 
Pare Albert. Par ailleurs, Jes diff er en tes espe
ces d 'Ongules qui peuplent les savanes utili
sent absolument taus Jes types de vegetation, 
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des pousses tenclrcs (bca uco up d ' An Lilopes) 
aux buissons epin eux (Rhinoceros noir) e t 
aux arbres de taill e moyenne (Girafe, Ele
phant). La charge total e des h erbivores es t 
done r epartie sur la lotalite de la biomasse 
vege tal e e t non - cc qui es t le cas pour le 
be tail domestique - infeo cl ce a l'un de scs 
constituants seu lem cnt. 

La r esis tance naturell e des Ong ules sa u
vages vis-a-vis de nombreux parasites (trypu
nosomiases par exemple) leur confer c a uss i 
une superiorite considerable sur leurs corn
pc titcurs dornes tiques . Il en es t de m ernc de 
leur m eill eure adaptation aux fort es temp l'
ratures lropicales. Tout ceci cxpliqu e sans 
doutc pourquoi l'assimilation de la nourri
ture c t le taux de croissan ce sont gcnerak
ment m eilleurs cb ez Jes h erbivores sauvagcs. 
T. Hiney soulign e par cxcmple qu e l'Eland du 
Cap p eut atteindre 320 kilos en deux ans 
dans des regions OLI le b e tail clomes tique 
m eurt litteralernent de faim. 

Tout ceci amene a sc demand er s'il ne 
serait pas economiqu em cnt plus rentable 
d'exploiter rationnell em cnt ces populations 
d'Ongul es sauvages aclaptcs cl epuis des millc
na ircs aux <lures conditi ons de Jeur mili eu 
na ture! que d 'essaycr ~t grands Jrais d 'acclima
ter des bovins ou des ovins clomes liqucs clans 
des zones qui leur sont ecologiquem cnt d cfa
vorables, ou ils n 'utilisent qu'une partic des 
ressources clisponibl es et OLL ils conlribuent 
a accelerer les phenomen es d'crosion (1) , done 
a dc truire leurs propres paturages. 

La grancl e objection a ce tle fac;on d e voi r 
e tait, jusqu'a mainlcnanl, r epresentcc par 
l'eviclente clifficulte pratique de ce « m anage
m ent » des populations sa uvages . Prelevcr 
chaque annee un nombre suffisant de te tes 
pour produire une grancle quantite de viandc, 
tout en maintenan t le ch cpte] a un niveau 
cons la n l, en equilibrc a vec lcs possibili tl:s 
a limcntaires du milieu es t faci le en lheori c, 
mais infinimcnt plus cornplique en pratique, 
surtout dans Jes conditions particulieres de 
la brousse africaine. L e prix de revien t de 
ce tte « viancle sauvage » risquait jusqu'ici, 
dans la majorite des cas, d' e tre superieur a 
celui de la « viande domestique », du fait 
de la rare te des moyens de transport e t des 
clifficultcs de conservation. Mais de nouvcllcs 
m e thodes sont actuellement e tudiees qui vont 
probabl em ent changer les clonn ees de ce pro-

(1) Soit dircc lcm e nl, du fail d e l c ul' v ie soc ial e cliffe
r c nlc d e cc ll c des forn1 cs sa uv agcs, o it indi1·cc le m ent 
par Jes fe ux d e b ro usse a llumes par les paslcu rs. 



bl cme. Longhurst a monlre, par exempl e, qu e 
le rabatage par avion leger de certaines gran
des especes cornm e l'El ephant e tait parfaitc
m en t possible, ce qui devrait p ermettre de les 
dirigee, a ccrlaines p eriodcs de l'annee, vcrs 
de corrals ou la selec tion cl l'abatlage des 
animaux pourraient e trc fails plus aiserncnt 
qu'en p leine broussc. Les pulverisations d'anti
bioliqucs paraisscn t susceptibles de facil i ler 
egalem cn l la conservation temporaire de la 

d'env isagcr dans un trcs proche avenir d'ex
ploiter rationnellement les grandes popula
tion s d'Ongules sauvages, et ccci dans des 
conditions de r entabilite sa lisfai santc. Trois 
« operations piloles » sont ac tuellement en 
cours au Kenya c t en Uganda ; leurs rest:l
tats sont a llendus avec beaucoup d'impatience. 

S'ils sont, comme on peut l'esperer , con
cluanls, ils changeront sans aucun doute le 
des tin de bien des especes. N'es t-ce pas a cc 

Bea 11 Hh i noccros noi r mi\ le. A mbosel i Na lion nl n eserve, J( e nya. Ph oto F. Bourliere. 

vianclc. La mi c au poinl de drogu es p erm e t
lan l cl ' immobili ser les grands Ongul es a dis
tance c l pendant un certain lemps, sans danger 
pour eux, ouvre par ai ll eurs de nouvcll cs 
possibililes de transport vcrs des zones de 
r ep euplcment, vo irc vcrs des aba lloirs pour
vus de moycns de de pc9agc moderncs. Les 
r echerch es faites en Uganda par Buechner, 
Harthorn e t Lock sont ace sujct lrcs encoura
gcantes. II n 'es t don e null crn en t impossibl e 

type de « misc en valcur » des OngulCs sau
vagcs qu e l'on doit deja la r enaissance de 
l'Antilope Sai:ga clans les steppes de la Russic 
meridional c ? Cclte interessante esp ecc e tai t 
reduite a quelques centain es de te tes apres 
la premier e gucrre mondial e. D'intelli gen lrs 
m csures de « management » ont maintenant 
hausse le ch eplel a pres de deux millions 
d'individu , tout en procurant une rich esse 
supplemen taire a l' economic de la r egion. 
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Elephant so lila il'e ct pies africnincs (p ia c- p iac) dnn s Je s 
sava nc s h a utes du Mul'chi so n Falls Nat iona l Park, Uganda. 
Ph oto F. Bo11rliere. 

Ou peut-on envisager d'appliquer cette nou
velle politique de conservation d es Onguks 
africains ? En premier lieu e t surtout dans 
toutes les regions marginale OU !'agriculture 
e t l'elevage ne seraient possib les qu'au prix 
d'investissem ents prolonges e t tres couteux. 
De telles zones couvrent en Afrique d 'enor
m es espaces ; Fraser Darling estime, par 
exemple, que 90 % de la Rhodesie du Nord 
sont incapables de supporter une agriculture 
e t un elevage intensifs du fait de la pauvr e le 

de leurs sols e t ee l cxcmple n 'cs t h elas pas 
isole. C'est dire la part que pourrai t e trc 
amen ee a prendre, clans la nutrition de l'Afri
que de demain, cc LL e source lraditionncllc de 
proleines animalcs que cons titu ent lcs grands 
animaux-gibier. C'cs t vraimcnt a unc rnise 
a mort de la « poulc aux ~ufs d'or » qu'abou
tirait un massacr e irrefl echi de Lous ces On
gules ! 

II est egalcm ent tout a fait conccvabl e quc 
des perimetres d'cxplo itation de la faune 
soient Ctablis autour des pares nationaux qui 
joueraicnt alors - en plus de leur indispen
sable role de laboratoircs naturels e t de poles 
d'attraction des touristes - cclui de foyers 
de repeuplemenl pour Jes r egions aYoisinantes. 

Il va sans dire quc tou le rnise en valeur 
d'une r ichessc naturell e r enouvclablc suppose 
une parfaite connaissancc c l un con trolc cons
tant de la structure des populations exploilees, 
de fa9on a aj uslcr les prelCvcrncn ts a la pro
cluctivite annucllc cl s Lroupca ux. Mai s tout 
ceci nc soulCve pas de problcm cs insurmon
tables, les ecologislcs ayant deja mis au point 
Jes techniques necessaires. On devra cepcnclant 
toujours se souvenir que Jes csp cces de forte 
taille ont un taux de croissancc c l de rcnou
vellement plus l ent que les Ongules de Lail! 
moyenne ou faiblc qui alteigncnt generalc
ment la tai ll e subadultc en un e seule annec. 
Les method es de « managem ent » des pre
miers seron t done forcerncnt un peu diff e
r entes de celles de seconds. 

Ainsi s'ebauche unc politique dynamique 
e t raclicalemcnt nouv elle de conserva tion de 
la Grande faune africaine. Pcul-clre, grace a 
elle, Jes Africains cornpren dronl-il s a temps 
que son sauvetage est pour eux un alout ines
pere dans leur propre lulte pour de mcilleure 
conditions de vie. 

(Photographies F. Bourliere). 
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INTRODUCTION A L'ECOLOGIE DES ONGULES DU PARC 
NATIONAL ALBERT, par Franc;ois Bourliere e t Jacques 
Verschuren. Fa sc. I de « EXPLORATION DU PARC NATIO
NAL ALBERT ». Edition de l' lnstitut des Pa res Nationaux 
du Congo. Bruxelles. 2 tomes (tome I : texte ; tome 11 : 
planches). 

Plus qu ' un Rapport d 'exp lo ration du Pare National A lber t , 
ce premier fascicule es t une exce llente e tude eco log ique . 
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Les obse rva ti ons concernant !es Ongules africai ns ont e te 
poursuivies pendant p lusieurs annees . El les ont porte su r le 
nombre des diverses populations, !es saisons de reproducti on , 
la natalite, la croissance, !es mceurs .. . Ainsi se degage une 
no tion importante : la biomasse. 49 planches photographiques 
accompagnent ce trava il qui prend une va leur d'autant plus 
grande que l'Afrique , e t plus particuli erement le Congo, 
sub it une Crise qui risque de coute r cher a la faune africa ine . 

(A s11ivre page 43). 




